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Catherine Masserey

Un monument megalithique
sur les rives du Leman

Preliminaires

C'est ä l'occasion de la construction
d'un parking souterrain ä l'entree du
village de Lutry VD, qu'un site megali¬
thique de premiere importance fut de¬

couvert ä la fin du mois d'aoüt passe
(fig. 1).

Lors de l'excavation du terrain, une des
pelles retro buta sur des blocs apparem¬
ment bien implantes. Ce fait n'avait pas
echappe ä M.R. Maurer, Chef de servi¬
ce ä la Commune de Lutry, qui alerta de
suite la Section des Monuments histori¬
ques et archeologie de l'Etat de Vaud.

Les travaux furent ralentis, et les ma-
chines employees ä retirer precaution-
neusement le terrain autour de la partie
emergente des blocs. Alors apparurent
une serie de dix pierres dressees en un
alignement serre et jointif, qui devait se
completer, ensuite, par la decouverte de
quatorze autres blocs. Ce qui en porta
le total ä vingt-quatre. II apparu tres vite
que nous etions en presence de veri¬
tables menhirs, la plupart des dalles
etaient taillees et le contexte archeolo¬
gique etait certifie par la presence de ce¬

ramique de l'age du Bronze.

Peu de temps apres, le MHA mandatait
une equipe d'archeologues, dont Se¬

bastien Favre et l'auteur de cet article,
pour une fouille de sauvetage qui se de-
roula sur huit semaines.

Situation et chronique

Le site est localise au nord-ouest du vil¬
lage de Lutry, juste en dessous de la
route cantonale reliant Lausanne ä Ve¬

vey, au lieu dit la "Possession" (coor-
donnees 542.200/150.500 CN 1243).
Ce terrain, situe en dehors de l'enceinte
du bourg moyenägeux etait occupe,
jusqu'ä peu, par des vergers et de petits
jardins loues ä des particuliers. Les mo¬
destes activites du lieu n'avaient en rien
derange le repos des geants assoupis.
On mentionne sur un plan du registre
datant de 1705, la presence de canaux
de derivation de la Lutrive, dont l'un
precisement traversait le site.
Ce brif, Oriente nord-sud rejoignait le
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fig. 1 Blick auf die 1984 in Lutry entdeck-
Lutry 1984, la dicouverte des ten mächtigen Menhire (MIO bis Ml),
menhirs (IM 10 ä M1) vue du nord- Vista sui giganteschi menhiri
ouest. scoperti a Lutry nel 1984.



quartier du Bourg Neuf, dont la voca-
tion etait artisanale ä l'epoque, en frö-
lant l'extremite occidentale de l'aligne-
ment des menhirs. II s'en distinguait to¬

talement, et l'on peut meme penser
que ce ruisseau n'a jamais perturbe les
pierres dressees.

L'etendue du site, preserve des machi-
nes de chantier, etait un grand quadrila-
tere de 45 m sur 10 m, borde au sud par
le local des pompiers, ä fest par la rue
des Terreaux, limite au nord par la ram¬
pe d'acces au chantier et, enfin, par le
grand vide dejä effectue sur le reste du
lieu, ä l'ouest.
Cet ilot a ete explore finement par les
archeologues sur la longueur de l'ali-
gnement, soit sur 20 m, le reste n'etant
pas accessible pour des raisons de chan¬
tier (fig. 2).
Donc, seul le secteur place au sud des
menhirs, et une extension d'un metre
au nord de ceux-ci, ont pu etre fouilles.

Cette recherche a revele deux niveaux
d'origine anthropique: la couche (=C)
4 est le sol duquel on a procede ä l'erec¬
tion des menhirs, la couche 3 d est in-
terpretee comme un niveau d'occupa¬
tion posterieure du site.
Mentionnons encore que nous avons
pu intervenir, tres ponctuellement, lors
d'un retrecissement de terrain ä la pelle
retro, ä l'extremite sud du chantier (au
pied de la facade ouest du local des

pompiers) pour prelever un peu de ma¬
teriel ceramique et charbonneux, dans
un horizon qui pourrait etre le prolon¬
gement aval du niveau d'implantation
des menhirs (C 4).
Une fois le terrain etudie, une des en¬
treprises du chantier a ete chargee de
l'enlevement des dalles. Ce fut une
Operation delicate vu le poids et la fragi-
lite de certaines pieces (environ 13 ton-
nes pour le M 6) (fig. 3). Deux d'entre
elles (M 6 et M 3) ont requis un socle en
beton1.

Depöts

La petite ville de Lutry est installee sur
un ancien cöne d'alluvions de la Lutri-
ve, l'alignement des menhirs est, lui, si¬

tue sur le versant ouest de cette forma¬
tion.
Dans l'etat actuel de la recherche (en at-
tendant les resultats des etudes sedi-
mentologiques, palynologiques et ma-
lacologiques prevues) on peut conside¬
rer que tous les Sediments explores
sont le produit du colluvionnement. II
n'y a pas de niveaux d'alluvions dans le
voisinage immediat des menhirs, com¬
me on aurait pu s'y attendre (communi¬
cation orale de M.Gratier)2.
La Sedimentation a ete relativement
importante, süffisante en tout cas pour
proteger les blocs, dont certains depas-
sent les 2,5 m de hauteur, des atteintes
du XXe siecle.
Le site a ete sillonne en deux endroits
au moins par des coulees de boue pos-
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flg. 2 Luftaufnahme der Grabung mit den fig. 3 Der etwa 13 Tonnen schwere Menhir
Lutry 1984, vue aerienne de la aneinandergereihten Menhiren. Enlevement du menhir 6, dont le M 6 wird wegtransportiert,
fouille et de l'alignement des Vista aerea degli scavi con 1 menhlri poids est estimi ä 13 tonnes. Photo Fl trasporto del menhir M 6 di
menhirs. Photo L. Flutsch. alllneatl. C. Masserey. circa 13 tonnellate.
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Stratigraphie N-S, relevee de part et
d'autre du menhir 10. Les couches
3det4 sont anthroptques. Le sommet
de la couche 4 correspond au niveau
d'Implantation des menhirs. Dessin
C. Masserey.
Die Schichtenfolge beidseits von
Menhir M10. Die Schichten 3 und
4 sind aufgrund menschlicher
Tätigkeit abgelagert; Schicht 4
entspricht der Errichtungszeit der
Menhire.
L'ordtne degli strati sui due lati del
menhir M10. Gli strati 3 e 4 sono
dovuti a attivitä umane; lo strato
4 corrisponde al momento d'erezione
dei menhirt.

terieures aux deux niveaux archeologi¬
ques reperes. Une autre est anterieure.
Ces coulees ont erode leur lieu de pas¬
sage en formant des chenaux, qu'ils ont
ensuite comble de materiaux heterocli-
tes (argiles, limons, graviers, cailloutis,
blocs). Cette action destructrice a epar-
gne la zone mediane de l'alignement.
Son effet est reperable ä l'extremite
Orientale, oü deux menhirs, en tous cas,
ont ete arraches. Une autre coulee a
empörte le terrain situe au nord-ouest
des menhirs.

Stratigraphie dans le voisinage des menhirs
(fig. 4): description des couches (de bas en
haut)

Couche 7: Ce niveau est un melange de mate¬
riaux divers, disposes sans tri aucun. Elements
heteroclites de taille variable: blocs (40 cm ä 10
cm), galets, cailloutis, graviers, matrice limoneu-
se-sableuse gris-ocre; presence d'argile sous les
blocs. Cette couche correspond ä un chenal ou
coulee qui a arase les depöts dejä en place, puis
qui a redepose un materiau heterogene. Elle a
ete observee ä l'ouest du chantier, de part et
d'autre des menhirs.

Couche 6: Niveau de limon ocre, pur ä sableux,
irregulierement present. Au nord des menhirs il
est discontinu, au sud non, son epaisseur y est
plus importante. Quelques blocs isoles sont pre¬
sents. Au pied des menhirs 1 ä 10, au sud de l'ali¬
gnement, les enormes blocs de calage sont pris
dans ce limon. Une petite passee charbonneuse
est ä mentionner au sud du menhir 8, ainsi que
parfois un petit lit de gravillons.

Couche 5: Niveau de cailloutis compact, ä matri¬
ce sableuse-graveleuse parfois limoneuse, de
couleur brun. II est assez imbrique dans le ni¬
veau sus-jacent (C 4) dont il forme peut-etre la
base ä la suite de decantation. A nouveau ce ni¬
veau est discontinu au nord de l'alignement, on
y note la presence de petites lentilles de limon
argileux.

Couche 4: Niveau anthropique de limon violace
riche en gravillons roules et brises et en caillou¬
tis. Son sommet est marque par un horizon de
galets et dallettes poses ä plat. Le materiel y est
tres fragmente: les charbons de bois sont sous
forme de paillettes, la ceramique rare, en petits
tessons.
Cette couche se subdivise ä l'est du chantier en
un niveau superieur, 4 a, limoneux avec peu

d'elements grossiers et en un niveau inferieur, 4
b, nettement caillouteux et gravillonneux.
Cette couche 4, qu'on retrouve partout au voisi¬
nage des menhirs, s'etend au maximum ä 10 me¬
tres au sud de ceux-ci; ensuite eile disparait, in-
terrompue progressivement par un chenal pos¬
terieur. Elle accuse un pendage nord-est, sud-
ouest.
Tous les fosses de menhir debutent ä ce niveau
et sont scelles par les niveaux sus-jacents.
On a donc considere le sommet des couches 4,
comme le niveau de construction de l'aligne¬
ment.

Couche 3: II s'agit d'une serie de depöts limo¬
neux se terminant en biseau sur la couche 4, au
pendage nord-est, sud-ouest et dont le nombre
augmente au sud de l'alignement.
3 f: niveau limoneux ocre, scellant en general les
fosses d'implantation. - II n'existe pas au nord
des menhirs.
3 e: niveau limoneux, parfois sableux, ocre, avec
quelques charbons de bois. II est separe du pre¬
cedent par un lit de gravillons. - II n'existe pas au
nord-est des menhirs.
3 d: niveau anthropique limoneux brun, avec
quelques cailloux epars. Les graviers et cailloutis
sont plus denses vers Test. Le charbon de bois
est relativement abondant.
Ce deuxieme niveau d'occupation prend toute
son importance dans la moitie Orientale du chan¬
tier (menhir 1 ä 10), oü l'abondance relative de
tessons ceramiques bien cuits, non roules nous
le fait attribuer au Bronze ancien des "Roseaux".
3 c: niveau limoneux sableux ocre, contenant de
rares charbons de bois.
3 b: fort niveau de gravillons.
3 a: niveau limoneux ocre.

Couche 2: Cette couche regroupe tous les ni¬
veaux superieurs, non observes etant donne
l'etat de destruction du site au moment de notre
Intervention. Nous avons appele 2 b, le remplis¬
sage constitue par le chenal recoupant le site ä
l'est de l'alignement.

Couche 1: humus, non observe.

Le Monument (fig. 6)

C'est surtout par la disposition de ses
vingt-quatre elements que le monu¬
ment megalithique de Lutry est excep-
tionnel, unique dans nos regions. Sa
forme generale est une sorte de ligne
orientee NW-SE, d'une vingtaine de
metres de long, dont le tiers ouest (des
M 11) est legerement incurve au sud.

La courbure amorce un retour de l'ali¬
gnement, laissant suggerer une volonte
de fermer la portion de terrain situee au
sud des menhirs.
L'alignement se poursuit ä l'ouest par
un descrecendo bien marque du format
des menhirs.

Les menhirs sont accoles, allant meme
jusqu'ä s'appuyer les uns sur les autres
(M 1-2-3, M 4-5, M 6-7-8-9, M 12-13-
14-15).
Trois menhirs manifestent leur presen¬
ce dans l'alignement par leur emprein-
te seulement, M 22,23,24, ä l'extremi¬
te Orientale:
M 22: Un fragment de la base du men¬
hir etait encore en place, nous l'avons
decouvert, brise, au niveau de ses pier¬
res de calage.
M 23: ä son emplacement subsistait
une depression allongee remplie de li¬

mon posterieur ä la couche 4. Ces deux
blocs ont ete casses et arraches par les
flots qui ont forme le chenal oriental.
L' emplacement du M24 etait marque
par un espace compris entre les men¬
hirs 10 et 11 ou une cuvette bordee de
pierres de calage determinait le fosse
d'implantation du menhir disparu.
On peut donc admettre que l'aligne¬
ment est ininterrompu entre les men¬
hirs 23 (ä Fest) et 21 (ä l'ouest).
Deux menhirs se sont brises ä des epo¬
ques anciennes, les M 4 et M 9, les frag¬
ments gisent ä peu de distance, au sud
et au nord de l'alignement.
Nous reconnaissons dans farrange-
ment l'expression d'un certain rythme,
le M 6 en est le point fort de par sa Posi¬
tion et ses dimensions 3. De part et
d'autre sont disposes des blocs de bon-
nes dimensions, mais ils sont moins im-
posants que le colosse central. Quatre
sont conserves ä Fest, trois ä l'ouest,
auxquels on peut ajouter le M 24, dis¬

paru, de taille proche ä celle des M 9 ou
M 10, äenjuger parle fosse d'implanta-



fig. 5
Lutry 1984, ciramique provenant de
la couche 3d: Bronze ancien, type
Morges-les-Roseaux. Ech. 1:2.
Dessin D. Sierro.
Keramik der frühen Bronzezeit (Typ
Morges-les-Roseaux) aus Schicht
3d.
Ceramica del bronzo Iniziale (tipo
Morges-les-Roseaux), strato 3d.

m

tion (dimension et calage encore en pla¬
ce).
A l'autre extremite de l'alignement, ä

l'est, on pressent une continuation, at-
testee par la presence des deux menhirs
arraches, M 22 et 23, dont les vestiges
parlent en faveur de blocs de relative¬
ment petite taille (cf. M 11 et M 12).
Au-delä, nos investigations ont mis au
jour le chenal oriental (posterieur aux
depöts des couches 3) dont Faxe est
Nord-Sud ä cet endroit. II est possible
que les flots aient pu se frayer un passa¬
ge en l'absence de menhirs supplemen-
taires, ou, que la presence de petites
pierres dressees n'aient pas retenu Fex-
pansion, alors qu'ailleurs, les blocs M 1

äM 10, ont fonctionne comme barrage.

Deux menhirs de petite taille sont pla¬
ces dans le groupe des grands individus
(M 1 ä M 10), il s'agit de M 2 et M 7. Ils
ne peuvent etre vus que si Fobservateur
se poste cöte lac. Le premier est une
dallette etroite plantee ä la jointure des
M 1 et M 3. Son aspect et ses dimen¬
sions different du reste des menhirs,
neanmoins, le fait qu'il emerge nette¬
ment de la couche 4 nous le fait consi¬
derer comme appartenant ä l'aligne¬
ment et non comme un bloc de calage.
Le M 7, par contre ne presente aucune
equivoque. Place entre les M 6 et M 8, ä
la droite du premier, il a une forme net¬
te de stele. En outre, il est la replique re-
duite du M 5, tant du point de vue de la
forme que de la nature de la pierre.
Dans le meme ordre d'idee, les men¬
hirs 9 et 10 sont issus d'un meme bloc
qui a ete scinde en deux.

Le niveau d'implantation est le meme
pour tous les menhirs, il correspond ä

un episode de l'histoire du lieu, qui a
son reflet dans la couche 4 de la strati¬
graphie.
Les menhirs sont enfonces dans le sol
au 1/5 ou 1/6 de leur hauteur totale.

^

Proportion classique dans les megali-
thes.
Pour les plus gros (M 1,3,4,5,6,8,9,
10) les fosses d'implantation sont en ge¬
neral plus etendus au sud qu'au nord.
Ils sont en partie remplis de blocs aux
contours arrondis, trouves sur place
(fig. 7).
Les menhirs, dont la nature des roches
est de calcaire (12 individus), de gres
(10 individus) et de gneiss (1 individu),
sont d'anciens blocs erratiques prove¬
nant des affleurements des moraines
voisines.
Un certain nombre ont subis des degäts
causes par les godets des machines. Ils
en ont abimes le sommet, la forme ge¬
nerale des blocs est cependant restee
perceptible.
La plupart des menhirs portent les tra¬
ces d'un travail de debitage des cötes,
de bouchardage, qui a eu pour effet
d'arrondir la partie superieure figurant
ainsi les epaules et de leur conferer les
proportions de trapeze dont le petit cö¬
te est en terre. La base est, pour la majo¬
rite des pieces, taillee en biseau d'un
cöte. Malheureusement, de nombreux
menhirs ont perdu leur surface d'origi¬
ne, qui s'est desquamee avec le temps;
une exception pourtant, le menhir 3

comporte de nettes traces de piquetage
sur sa face sud4.

II ressort que ces menhirs sont de veri¬
tables steles, ä Fallure anthropomor-
phe.

Element de datation, la ceramique

C'est sur la base de la typologie cerami¬
que que nous pouvons attribuer la reoc-
cupation du site (C 3 d) ä la periode du
Bronze ancien de type Roseaux. Ce ni¬
veau a livre un ensemble assez homo¬
gene, comprenant de la ceramique
grossiere decoree de cordons et mam-
melons, ainsi que de la ceramique fine,
dont les tessons appartiennent ä des pe¬
tites tasses du type Morges les Roseaux
(fig. 5).
Aucun element bien caracteristique n'a
ete repere dans la couche 45.

Considerations generales

Nous avons livre dans cette relation les
Premiers resultats d'une fouille de sau-
vetage. L'etude du site n'a pas encore
ete menee ä bien. Face ä une decouver¬
te de ce genre les questions sont nom¬
breuses, nous voulons ici resumer les
objectifs poursuivis au cours du travail
de terrain, donc, Foptique dans laquelle
nous avons recolte Finformation.



fig 6
Plan et elevation sud de l'alignement
des menhirs. Les blocs de calage
sont tris presents au sud du
monument. Le petit personnage
mesure 1,70 m. Dessin W. Bianchettt.
Plan und Aufsicht (von Süden) der
Menhlre.
Piano e vista (da sud) dei menhirt.
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Objectifs chronologiques:

- Determiner la periode de construction du
monument

- Existe-il une relation synchronique entre les
menhirs? (peut-on distinguer differentes
phases de construction; peut-on etablir un
ordre dans la mise en place des dalles?).

- Dater la couche 4.
- Dater la couche 3 d.

Objectifs stratigraphiques:

- Nature et histoire des Sediments.
- Place occupee par les depöts du site dans le

contexte plus general de l'histoire quaternai-
re des rives du Leman (peut-on contribuer ä
la connaissance du subboreal dans la region
lemanique?).

Objectifs techniques:

- Definir le procede de mise en place des men¬
hirs (a-t-il ete le meme pour l'ensemble des
dalles?).

- Fixer l'architecture du monument (etre capa-
ble de reconstituer le monument; l'aligne¬
ment est-il complet dans son etat actuel?).

- Donner une premiere approximation du tra¬
vail de bouchardage effectue sur les dalles.

Objectifs fonctionnels:

- Preciser la nature des occupations des cou¬
ches 4 et 3 d (sommes-nous en presence d'un
site cultuel, domestique; existe-t-il des traces
rituelles; peut-on apprehender la significa-
tion de ces pierres dressees?).

De nombreuses interrogations fönt sui¬
te ä ces objectifs primaires. II faut repla-
cer le site de Lutry dans le cadre des de¬

couvertes regionales. Enrichissant la
liste des nombreux menhirs isoles du
pied du Jura, des ensembles megalithi-
ques ont ete decouverts tous les dix ans,
depuis les annees soixante.
En 1964, ä Sion au chemin des Colli¬
nes, puis au Petit-Chasseur, on mettait
au jour un alignement de menhirs et
tout un complexe megalithique fune¬
raire, dont l'occupation etait attestee du
Neolithique final au Bronze ancien6.
En janvier 1975, on identifiait les men¬
hirs couches de la baie de Clendy ä

Yverdon (Promenade des Anglais). La
disposition theätrale de plusieurs grou¬
pes, dans lesquels les blocs sont alignes,
leur donne un caractere cultuel7. Et en¬

fin, on exhumait en 1984 le monument
de Lutry. Sans entrer dans des conside-
rations tres synthetiques, il apparait
que dans les trois cas nous sommes en
presence de steles au caractere anthro-
pomorphe marque. Les menhirs des
trois groupes presentent de nettes tra¬
ces de faconnage, ce qui en fait de vraies
sculptures, qu'on a voulu individualiser
en leur donnant une Silhouette humai¬
ne reconnaissable, en tirant parfois par-

ti des formes primitives des blocs. Les
menhirs d'Yverdon et de Lutry sont en
outre tres proches de la rive d'un lac, ä

l'image de certains grands ensembles
megalithiques de l'ouest europeen.
Ce type de realisation megalithique,
hormis sa signification cultuelle encore
assez hermetique, est aussi revelateur
d'une evolution des societes. Leur
construction a necessite Finvestisse-
ment d'un groupe de personnes reunies
autour d'un ideal commun. C'est une
epoque, pour laquelle on a la preuve
maintenant, par les sepultures, que cer¬
taines personnalites emergent du grou¬
pe.
On peut donc se demander quelles rela-
tions existent entre les trois centres de
Suisse romande et, dans un contexte
plus general, quelle place occupe Fedi¬
fice de Lutry dans le vaste courant me¬
galithique qui s'est manifeste entre le
Neolithique moyen et le Bronze an¬

cien, principalement sur la facade atlan-
tique de l'Europe.
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Menhir 3 et blocs de calage au sud
de l'alignement. Photo L. Flutsch.
Menhir M 3 mit den Ihn stützenden
Steinen.
II menhir M 3 ele pietre che lo
sostengono.
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Les menhirs ont ete preleves et Stockes au ci¬

metiere de Lutry, lieu predestine, s'il en est,
en attendant d'etre replaces sur le lieu de leur
decouverte, qui devrait etre amenage en pro-
menade archeologique; le projet est en cours
d'etude.
Michel Gratier, professeur au laboratoire de
pedologie de l'EPFL.
Lorsque les pelles mecaniques ont deblaye le
terrain, D.Weidmann, archeologue cantonal,
a observe une partie du sommet du M 6 tom¬
be dans l'antiquite, brise en de nombreux
fragments; il en estime la hauteur perdue ä
1,5 m. au moins.
L'etude des surfaces et des eventuelles gravu¬
res n'a pas encore ete faite, cette etape inter-
viendra dans le courant du printemps 1985.
Nous attendons les resultats des datations C
14 du Centre de Recherche Geodynamique
de Thonon.
O.-J. Bocksberger, Le site prehistorique du
Petit-Chasseur (Sion, Valais). Cahiers d'ar¬
cheologie romande 6,7(1976) et 13,14(1978).
O.-J. Bocksberger et D. Weidmann, Decou¬
verte ä Sion d'un groupe de menhirs, formant
un alignement ou un cromlech. La Suisse Pri¬
mitive 28,1964,89ss.
J. Vital et J.-L. Voruz, Une nouvelle stratigra¬
phie holocene ä Yverdon. Bull.SocVaudoise
des Sciences Naturelles 77,1984. D. Weid¬
mann, Yverdon-les-Bains, Menhirs prehisto¬
riques. ASSPA 65, 1983, 254 IT.

Die Menhire aus Lutry VD

Nordwestlich des mittelalterlichen Städt¬
chens Lutry kamen im Herbst des vergan¬
genen Jahres 24 Menhire in situ zutage.
Die zugehauenen und aufgerichteten Blök-
ke bilden ein »Alignement«. Die grössten
Menhire sind bis zu etwa 13 Tonnen
schwer.
Die Stratigraphie und zugehörige Funde
zeigen, dass diese Menhire in der frühen
Bronzezeit (Horizont Morges-les-Roseaux)
errichtet worden sind.
Eine weiterführende Auswertung wird
nach Abschluss der archäologischen und
naturwissenschaftlichen Analysen möglich
sein.

I menhiri di Lutry VD

A nord-est di Lutry sono stati scoperti in
autunno scorso 24 menhiri in situ. Le pietre
lavorate e drizzate sono in linea e le piü
grandi pesano circa 13 tonnellate.
La stratigrafia e oggetti che li accompagno-
no dimostrano, che questi menhiri sono
stati eretti nel bronzo iniziale (orizzonte
Morges-les-Roseaux). Altre conclusioni sa-
ranno possibili dopo gli studi archeologici e
le analisi scientifiche. S.S.
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